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CONTE 

Un sombre drame 
On jouai t l t drame 4 l'Alharnbra de 

h a n 
J o u e r le draina e*t un* t i c h e ingrate. 

U y t ant o n t tort* de ttoicisme dans la 
gravité. X t von* est-il paa advenu, par 
exemple, en voyant représenter Le* 
Dmui 0 0 » » , d'admirer le sang-froid 
«ta acteur», lorsque l'un d'eus (ils j e 
t r a m â t presque tout au moi a* une 
fait daaa cette aituation au cours de la 
pièce) , doit l'écrier : «Misérables! » et 
qu'A a 'éekte paa de rireT tâche inrrat», 
véritablement. 

Ce soir-la, o s créait Les Bandits du 
Ctënd Momie. Demandez i AViily 
M t t w y et a Rodolphe Verlea »*il3 a'en 
aouriennent : il* en étaient. U n titre 
de e* (renre tout-entend le va-et-vient 
m Matant de personnage» en habit et en 
etearpina : t i lhouettes crâneuses, re-
(Tards protecteur» de geu» nui en ont vu 
bien d'antre?, allnres dégagées, poitrine» 
pleine» d 'aunranee août le plastron, cols 
encore blancs, à pe ine ourlés par le 
<t tond de te int » ; toute» choses pro­
pre» à i m i t e r l'enthousiasme p o p u ­
laire. Car le tpec t t c l e des mœurs mon­
daines , ai conventionnel «oit-il à tou-
jenr» affriolé le* mauea . 

La salle était bien g a r n i t : un publia 
« en or », comme renia eu connaissent 
1* mfio et le vaudevil le . Malgré l 'appa­
rente diversité de» type?, ce publie est 
a — uniforme : bonnes gens an rire et 
aux larme» facile*, fou le attentive, a n s 
deux mille cour» étreinte, magma 
n'ombres coagulée*, laa noir ocellé de 
visage* indistincts, immobilisés sous 
l 'hypnose de la rampe, teens paisibles 
dont ' imagination t'enflamme an jeu 
c e s pat i iont factices proposées à sa soif 
«"idéal. 

Fr iands d'émotions, ce» apcctateuru 
avaient palpité , frémi, pleuré copieuse-
ment au cour» de la lonrno suite d'évé­
nements dont le barbare enchaînement 
était offert à lent* yeux candides, inta­
rissablement créateur» de merveilleux. 
Dana l'angoisse bien aimée dont ils se 
grisaient éperdùment de minute en mi­
nute , nne action violente et justicière 
était souhaitée, attendue. 

Le dernier acte l 'achevait . En coulis-
aes, dan* un eoin du plateau baigné 
d'ombre par les châssis dn décor, on 
groupe de comédiens supputai t à voix 
baate. en te fondant aur le encres de la 
soirée, le nombre possible de représen­
tations et, eonséqnerament. le nombre 
a» jours à vivre sans répéter, lorsque 
le régisseur, d'un ordre bref, le* appela 
ton» pour l'entrée final* 

E n scène, le dépassement approchait , 
e m p o r t a n t les péripétie* suivantes. Le 
traître se voyant démasque, tentait de 
f u r . A re moment, dans le cadre de 
chacun.' de* portes — et i! y en avait 
beaucoup — eurgissaii l'un des per-
a c n n a e w du drame pour barrer le pas- s b e r d e ' u ' d i . e u a s T o V l e , chapitre». M 
sage a 1 intànic. Lt 1 héroïne alors, eu Queuule-, parlant sur le «haaLr* premier 
manière de point terminal, abattait ec- traita de la qu->*tion de la voirie départe 
lui-ci d'un COUP de feu. mental», de la participation de "État r 

Tjout rela t 'accomplit jusqu'au d e r - | r t ? J» situation du personnel dea canton 

Paris, 2 mars. — J * Chambre a con­
tinu* lundi malin la diaeu»aioa du budget 
dea conventions. l'a riant aur 1* chap. 108 
< «nullités aux Compagnie* eonc«»«inn-
nair»« de chemina de fer) , M. Oeseblln, 
daput* communiât» du Nord, trarsmet le» 
rcvtndlratlnna de certaine agents et des 
agent* retraité* des Compagnie*. Il pro­
teste rnntr* les réduction* du personnel. 

M. Mette expose lt* revendications de* 
axent* de* Compagnie* de chemin- de fer, 
surtout *n ce qui concerne les traite­
ments, les congés, le* emplois réservés et 
la journée de huit heures. 

M. Dcl l ie* promet d'étudier a «s» bien­
veillance tous le* problème* posés. 

M. D*l*ol défend ensuite la gettion des 
Compagnie», qui lut attaquée. Le réseau 
de l'Etat est un des plus déficitaires, il 
faudrait qu'un accord intervienne entre le» 
réseaux et les Sociétés de transport par 
automobiles. 

Sur le chapitre 112 (annuités aux Com­
pagnies du N"rd et du I ' .UM.l , M. D*so« 
Min réclame de* «brl* pour le* voyageur*. 

M. Délita* déclare qu« ton* le» travaux 
en cour» aeront t eru io i» le plus rapide­
ment possible. 

M. Deleeert parle *ur le chapitre 119 
réparation dea dommage* de guerre) et 
reconstitution des voie» terrée* d'iulérêt 
local. 

M. D»lione assur- les orateurs de sa 
blcuvelllnue». 11 étudiera ces questions. 

L t budget de* Travaux publics 
Le budget des convention est terminé, 

et la Chambre passe à la discussion du 
budget de* Travaux public*. 

M. Moeh, parlant »ur la discussion gé­
nérale. Insiste *ur la nécessité d'uu corps 
d* contrôle. 

Il dénonce l'irresponsabilité des concen-
slonnairea et 1* cumul des sièges d'admi­
nistration. 

M. Danlelou regrette que le nilnistéjv 
de la Marine marchande n'ait paa des 
attributions plus étendues que n'en avait 
le sous-secrétariat et que notamment le 
•erviee des ports maritime» r'stc attaché 
au ministère les Travaux nattlc». . 

Les besoins des population* maritime» 
n'ont jamais été appréciés à leur juste 
valeur — et lea petits port» sont négligé* 
au profit des grands. L'Htat laisse notam­
ment à la cliarKe.d»* collectivité* locales 
le* denx tiers des dépenses quand il a'nsjit 
de» petits ports. L'orateur préconise la 
création d'une section d'ingéi icurs spé­
cialisé.? pour entrer en contact avec lea 
représentants de* petits ports de pêche. 

Il proteste contre l'abandon d'* ports 
de pèche. 

M. t e s Lyon» de~f «lien la. — Le grands 
port» doivent avoir un outillage moderne, 
mais doit-on pour cela, négliger le* petit» 
port»> Les péehenr* ne seront-ll» pas 
protégés contre la temp'te ;>ar l'aménage­
ment He leur* ports? 

M. des Lyon» de Jfeuchin expose les ré­
sultats de l'enquête parlementaire qu'il 
fit dans les -petit* ports f?t pùclie, pour 
définir leur» besoins. Certain, travaux 
doivent être exécuté* d'urgeurc. C'est une 
question d'intérêt national. (Vifs *ppl.). 

La discussion généra' 

<WI«» TVorl* »ko 

La Qwnbre a Toté le y g e t |)[|e «M IWtMl MK\WÊ M J M 
des CoDTenlions 

et poursuit la discussion 
du budget des Travaux publics 

M "' Iiii.Rt.SE ABADIC* qui remporta il Ji a quelques années de beaux succès aux 

théâtres d-s Boulevards, vend maintenant des journaux. Elle a installé son éventairo 

près de la gare Saint-Lazare. Parfaitement heureuse de son sort malgré son âge, 

Thérèse Abadie n'est pat aigrie par son nouveau métier (/{ n'y a pat de sot métier 

comme elle dit si bien) et sa bonne humeur lui a réservé une bonne clientèle. 

Le rapport de M. Pawnon Un discours du D Luther 
à la Chambre 

que rier sexto. Mais «'est ici, au vrai 
1* drame ne fit que commencer. 

L'héroïne, levant son arme, s 'écn», 
haletante : a Meurt donc, misérable ! * 
K>e l l e pressa la gâchet te . . . Tac ! 

Chétif. infinie, dérisoire, le faible dé­
clic du percuteur retentit seul dans le 
si'Jiice oppressant . Et aussitôt, dans la 
•aile, un soupir collectif s'épancha, qui 
tj» ltieaait pas de trahir quelque gaieté. 

Mais l'héroïne restait le poing tendu 
et. presque inF.'antsnément. on pntft).lit 
ur, tecond « T a c t ! » d'origine m \ = t é -
rieusc celui-ci. 

Venu det coulisse*, ce bruit n'était 
autre que celui du régisseur. Car, dan* 
tous lea théâtres de drame qui se res­
pectent, le. directeur de la se ine , a u \ 
r-miutes pathétique», prépare toujours 
de ».->n e.'ité un oistolct , afin de psrer 
éventuellement à r.n incident de l'es­
pèce. Mais, malédiction ! son coup de 
rvvbrrer venait de rater à son tour. 

Par bonlicur, le second interprète 
rrasculin, tenant la scène — qui n'était 
antre que W\\]y V a u r y — se souvint à 
j o i n t que lui ausji était armé. Enehai-
r.ant .le s snr- fro id , il «'écria : 

— N'en, t i lsuche. que votre main pure 
r.t se «ouille pas d'une telle exécution. 
C cet pioi qui vais l 'abattre comme un 
chien '. 

Ce disant, il sortit un hainmcrtess. 
visa soigneusement le traître qui dé.ià 
s'effarait sont les traits maquil lés de 
Rodolphe Verlcz et... clac '.... Le coup 
rata. 

Cette fuis , la (allé parut crouler sous 
lea rebondissements d'un rire homéri­
que. Orgue» affolées, t intamarre de dé­
fai te ! 

Quoi qu'il en soit, Verlez, voulant à 
tout pr ix sauver la s i tuation, t e saisit. . . 
d'nn eoune-papier gisant sur nne table; 
fMts\ sans espoir apparent d'atteint'''» 
une emphase cornélienne, ricana 
• Von* m'avez raté, maie j e nie fa i s 
just ice '• •> Et , d'un (reste violent , il se 
V i g n a r d a . U é l a s '. Trois fois hélas 1 I * 
Keste était trop beau, la violence trop 
réelle : le eempe-papier se briaa n e t 

E t le publie de rire à faire frisson-
LCT le lustre au bout de sa chai ne. 

Deux ou trot* autre* répliques turent 
ercore échangées. . . t ans rétnltat . E u 
torte que, voyant la situation tant issue, 
le» personnages se tournèrent vers celle» 
de la scène et sortirent tout à la fois . 
On entendit crier : Rideau ! Rideau ! 
Car, dans le désarroi général, pins per­
sonne ne pensait i ce détail. 

I<a toile, enfin, tomba, cependant 
qu'une houle forcenée de rires glou-
«riontant* descendait det balcons et fran 
ebrtstit la rarone en marée m u t i n a n t e . 

Mais alors, alors soudain, retentit nn 
coup de feu , nui» nn autre, puis encore ' 
P a n ! P a n 1 P a n ! 

C'étaient ton» le» revolver» qui par­
taient maintenant. 

J t a s D K I V Ï : . 

Un fiolent ouragan 
aurait fait 160 victimes 

a u îles Fidji 

nier* départemeutaux par rapport à 
des cantonnier* nationaux 

La suite de ia discussion est renvoyée à 
cet après-midi h 14 h. 3f). 

La séance rat levée ù mid,. 

La séance de l'aprtt-MitU 
I * séance est ouverte a M h. '"."> tous 

la présidence île M. Moncellé. 
M. Thlvriw proteste contre la diminu­

tion des salaires des mineurs. 
M. DcJObl'n réclame l'exécntion des 

travaux routiers «don de meilleures mé­
thode». 

Le» chapitres 1 à til sont adopté*. 
M. Nouellc. parlant sur le chapitre 11 

(personnel de» ingénieur* des mines) . »'. 
gnnlc la triste situation fsite aux ouvri?r?> 
mineur» par suite du chômage et cepen­
dant le pays manque- de chuilion. l'out-
quni a-t-on diminué le» is laires ? 

M. Charles Baron pense qu'il est pu». 
sibl* d'acheter moins de charbon étr.vi-
ger. et d» n» briller que de» rhsrbona 
francs*» dans les locomotives et clnu-
dièreï. 

Il demande au Goavernemeat d'évller 
b baisse de* salaire» des ouvriers mi­
neur* il une époq-ic de vie chère. lApplau-
disscmeiit»). 

l ^s ebapitrea U et lô sont adoptés. 
M. Appall dcmsmle lu renvoi du chu 

pitre 10 (ingénieurs de» pont» et chaut--
sées l . pour que le (jouvernement ous-
menle le personnel de ceax-ci. 

M. Plttrl. — Non» pourrou» vou* don­
ner **tisfnetion dons un prochain collec­
tif. 

M. Lameureux confirme ce* parole-. 
Las chapitrea 10 a 2tî «ont adoptés. 
M. Appell parle en faveur de* ofâders 

d* port et du «erviee maritime pour le--
qnel» U demande nn relèvement de traite­
ment*. 

M. l'iétri promet i M. Appel! d'étuder 
1* question. 

M. Dél i tât , miuistre de* Travaux p î-
hlic». *e félicite d'avoir entendu l'exposa 
de» desiderata des nopulatinn* auxquels ! • 

"~ •—•"".— -. L J I . » . . ; _ J „ i Oouvernemeiit s'efforcera de donner «s. 
M espoir apparent d atteindre | t b r f a c t i o n 

Les chapitres 44 A (H sont adoptés. 
M. Partrea».Mirant demande à propos 

du chapitre f.2 (contrôle de» organiinn « 
à bon mirché) , qu'on facilite l'application 
de U loi. 

l ies chapitres 112 h H."» «ont adopté». 
T̂ »s chapitres relatifs ev.x routes sout 

réservés. TJ» suite du débat est renvoyée 
t ce soir. La séance est levée a l!i h. 

La séance de nuit 

Elle e»t ouverte a -1 h. Oô, .-mis la pré­
sidence de M. F. Boulsson. MSI. l'iétri, 
Dellgne et Oastou (Jérord tant au banc 
du Oouver'.sment. 

Au chapitra 01 (axtaualaa des port* 
aiarltlmes, 10<> millions). M. Appel évalue 
à 7 milliard* dont la moitié s la chnrge de 
l 'Eut , la »omm* qu'il faut :L-pui?er pour 
les port» maritimes. 

M. Bedouce, rapporteur, dit que ce n'est ' 
pas parce que I»s preststions en nature 
dicparaïaaent qu'il faut renoncer à déve­
lopper nn* port*. D* telle* lép.nse» *out 
génératrice* de revenu*. Il faut donc 
trouver cinq milliard* de ressource* extra­
ordinaires en «'«dressant i l'épargna fran­
çais* plutôt que de l'euv. y ir à '.'étranger. 
Lea chapitrea 91 h M sont adopté». 

M. Inlsaa parlant sur 1* chapl tv 03 de­
manda un* meilleur* protection des na­
vires par l'amélioration de certain* pha­
re*. 

M. Qearteau . roteate contre le (ait 
qu'an certain nombre de jeuntu tena de 
la Majenne et de la Barthe n'oat pu a'ina-
crlr* à l'Ecole det Arts et Métier* d'Au-
ger* *t ont dû *'in»crire k l'Ecole de Lille. 

On a voulu angmente- la circonacrip-
tioa territoriale d* UU« <Un* laquelle on 
n* comptait plua a*set d'élève*. Apre» 
qu'il ent demandé un concoui* unique pour 
I tntrée dan* le* Ecole» de* Art* et Mé­
tier», le député de la Marthe eitime que 
le* Ecole* d'Art» et Slétierv sont mal pla­
cée». 

Il estime qne le nombre d»s élève* de* 
Ecole» des Arts et Métier* eut suffisant, 
simui on y perdrait n qualité. Xe doit-oi 
pu» installer une Ecole ùe* Art» et Sl i 
tl»r» h Str«sl»our„'? 

IJI disraasion générale est el 

sur notre uolitique étrangère 

Le rapport de M. TaRanon sur le 
iiuilgct des Affaires é tranf irea a été dis­
tribué aujourd'hui. 

C'est une vue d'ensemble sur le do-
tuaîne extérieur que prétente le rappor­
teur. U aualyso les tendances opposées : 
Mot i f t du confiance, ou sujets d'inquié­
tude que font naître les rapports inter-
n.ttionaux et il rend hommage à l'rruvre 
c> paix del'enduc a v e c t u c c è j par M. A. 
Briand, 

M. Ptjranoii définit "ti ces Icvnici h s 
I tcdauces de la polit ique française : 

« La situation actuelle dans l 'Europe 
et dans le inonde comporte des incor.-
r.uos, il sc ia i t vain do so le dissimuler, 
u a : s une pol it ique de ferme vigi lance 
n'a .jamais exclu une action à la fois 
( .revoyante et hardie. I * trpips de» 
reelamnti"!-. * stériles fur le passé a pris 
fin. 

» Pour bien défendre les intérêts de 
t.olre p i i f s . il importe de multiplier à 
côté de? mesure* de stricte prée tut ion , 
dont nul ne saurait eonstester le carac­
tère léjUituc, les contacts internatio­
naux. 

» 11 convient de développer, ù Genève 
notamment, un programme qui répond 
OLX aspirat ions collective* des peuples , 
les détourne du souvenir des luttes pas­
sées et encourage leur intime coopéra­
tion sur tous ies terrains. Il faut tue le 
plan international une pol it ique de coo­
pération solidaire. 

« l e qui fait précisément -i no? v e u t 
U n t le prix des nouvelles idées inter­
nat ionales que MM. Briand, Ucrriot , 
l 'aul-Boncour, Twdie i i , Loncheur ont 
défendue* eu ers dernières années avec 
une nrden'o et péuéreuse convict ion, 
c'ert qu'elles orientent peu ù peu les 
peuples , malgré les olistueles de toutes 
si.rtes, vers cette coopération indispen­
sable, qui trouve Son e îpreas ion con­
crète dans les travaux de Gcnèvo et quo 
non» souhaitons voir s'étendre et se ren­
forcer. 

» Nous savons bien que dans l 'Europe 
de 1030 des courants contradictoire- , 
de. tendance» opposées s'affrontent et se 
heurtent, mais nous «avons atiRsi qu'il 
r-'y a de salut réel que dan* l'idée d'en-
t tnte internationale. 

» Et à cet égard, l^ocurno, le pacte 
Briand-Kelln;;, le projet d'Union fé.lé-
rale européenne marquent depuis cinq 
iLT.t p lus que des promesses : ce sont 
des réalités tangibles. Répudier cette 
politique déjà si féconde et ses chances 
il'avcnir pour revenir aveuglément au 
Itu néfaste de l'équilibre des forées, au 
système de crotincmunt d'all iantes 
rivales qui dissimule derrière une fn-
çnde trompeuse le cl .aot international 
et la pire insécurité, serait la p lus 
g i a v e des imprudences. » 

sur la situation 
de l'Allemagne 

L'ÉCHEC DU CONGRÈS 
COMMUNISTE 

DE STRASBOURG 

t u v a , 2 m a r t . — Un nouvel ouragan 
rev i t dans in région de Buva et t e 
t) rtse-ver» l t Mad-Kit. IJI rivière lievr.-i 
qui ava i t débordé la s e m a i n e dernière 
hi' .nte t oonreati et les riverain* ont 
* ié nbl laet i t 'eraruer leurs hab i ta t ion ' 

()n • • • o n c e off iciel lement que cent-
•Mitante personnes , dont quatre Kuro. 
V»>n». ont l»'rl on e<M*Vt du lernler 

f r e l o n e . 
| ; i , n ou i tc . d* n o m b j e o x dl». | i'«nseiKn«j.en 

r t r u * . 

Btratbourg, - mars . — Ortkce un% 
mtsure» qui ava ient é l é prises , l« pro­
jet formé par les c o m m u n i s t e s de réu­
nir un c a o g r i * ouvrier et paysan H 
eomplMement échoué. !>•» dlITércnts 
g r o a p t t tomni i i i i l s i e s venu» do» dépar­
t e m e n t s ont é té refoulés dé* leur a ir i 
Me a Btratbonr 
en ville. Aucun Incident sérieux ne 
'.'est produit. 

Cent arres tat ions envlvou ont été 
opérée» diinint In Journée de d imanche . 
IA plupart des personnes arrêtée» ont 
été re lncbéet dan» la aolrée. 'après exu. 
uiepi c e leur Identité. 

On sai t , d'autre part, que des eoui-
• c â t t t t a allein.'iiuis qui voulalenl 
venir A Strasbourg, pour participer il 
ce C'onjrrcs, n'ont pu pénétrer en 
France. Un de ec» communi s t e* al le­
mand*, n o m m é Jean-Nlcolaa Molir. de 
Taur lngue . qui éta i t entré c landest ine­
m e n t en rrnnce . n é t é arrêté . Il fera 
l objet d'nn arrêté d'expulsion. 

Leipzip, 2 mare. - ~ A l'occasion de 
l' innuguralion de la Poiro do Leipzie , 
•e président de la Banque d'Kmipire, le 
docteur Luther, n prononcé devant les 
ri présentants do la presse nn discours 
sur la situation financière et économique 
IM l'Allemagne. 

Parlant des efforts faits par l'AUe-
tragne depuis un an pour mettre ses 
fiuanee? en ordre, il a soul igné que 
p e u r cette périodo si dure la dette du 
l ic ich ne s'est accru* que de 500 mil­
lions, le chiffre de la dette Hotlantc 
t i n t le même. 

11 « ajouté qu'à l'étranger on tire­
rait dos conclusions plus jus tes si. au 
lieu d'avoir les yeux l u e s uniquement 
s i r les discussions politiques iu lé-
rienree, on considérerait ce qui a été 
îéalisé, pour le redressement de la situa­
tion. 

Kn ce qui concerne la monnaie alle­
mande, le docteur Luther a déclaré qae 
It-t moyens .d'action de la Banque d'F.m 
P'.re éîaietit suffisants pour empêcher 
une inflation. 

« Xos obligations de réparations, a-t-i 
poursuivi , sont une des » m w « des bar-
i l ires douanières élevées qui empêchent 
la guérison de l'humanité. 

» Pour ce qui est des droits de 
douane pour la protection de l'agri 
culture, KAUcniagne, charRuc d a f a r d e a n -
ae? réparations, ne peut renoncer ù des 
mesures en vue de réduire ses importa 
(ions. 

» U en résulte que des, p a y s qui m 
sont nullement intéressés aux répara 
l ions mais sont tenus- d'exporter des 
produits agricoles sont mis en dil'fi 
n . l té . Mais partout aussi, dans les pays 
réceptionnaires, on regarde avec souci 
la chute de la force d'açjiat al lemande 
et ses conséquences pour les marches 
économiques. » 

Parlant du plan Tonna;, le docteur 
Luther a déclaré que celui-ci a créé des 
obl igations pour l'Alieninsmc, mais é^a 
•Matât pour les antres, pays . 11 a son-
l .gné que quelles que soient les décisions J 
polit iques que l'on viendrait à .prendre, 
l'AUetaajrne s'invpireru toujours des 
principes d'un commerçant loyal. 

k L'Allemagne ne songe nullement, 
r.uetles que soient le3 circonstances, à 
saspendxt de; paiements basés sur le 
droit privé ou devant être effectués- à 
tic* personnes privées. » 

Le docteur Luther n protesté égale­
ment contre la fausse idée que l'on se 
fait du mot moratoire, comme si l'Alle­
magne cherchait quelque chose comme 
une suspension des paiements. 11 a 
répété que le plap Youn™ avait été con­
clu dan* l'espoir que cet accord subs­
titué au plan Dawes donnerait nn nou­
vel essor h Féeonomic mondiale. Le dé­
veloppement véritable n'a nullement 
tépondti à cet espoir. 

Lu président de la Banque d'Empire 
•i conclu en exprimant l'espoir qne les 
forces et les puissances capital istes du 
monde se donneront la main pour une 
collaboration commune en vue du eau-
^ étage des peuples et de In civi l isation. 

Le Conseil des Ministres Le raid Paris - Tokio Q g p j j j ^ p g | ^ g y p g 
de Burtin et Moench Taris . 2 mart . —- Le* minis tres «e 

i-ont réuul t e t mat in on Gontel l , A 
l 'Elysée , son t la prés idence de M. O. 
I>ruiner;iio. M. Ar l t t lde Briand, minis -
tro d e t Affaire* étrangère*, e t M. Cb. 
Immont , min i s tre de la Marine, ont 
donné conna i s sance de l'accord naval 

ec In Grande-Bretagne e t l ' I ta l ie ; le 
C'octcll t considéré l'accord c o m m e 
p le inement s a t l s f a l t a n t . 

M. Plétrl , m i n i s t r e du Budget . « 
ndk le Conseil au courant de l'état de 

d l i c n s s l o n budgéta ire e t l'a entre­
tenu de» principale» quest ion* nffec-
rnnt l 'équil ibre: t r a i t e m e n t s de» Ins t i - , 

m e u r t , a l location des c o m b a t t a n t s , ré 

Quatorze personnes périssent 
L t Bourget , 2 m a r s . — l.e» aviateurs I j • J ' * U * 

Burtin e t Moenen ont qu i t t é Le Bour-1 0 8 1 1 3 U n I B C e n d i e 3 I f leXlCO 
ga i à 13 h. 0 3 pour Athènes , première 
é tape de leur raid l 'urls-Toklu. l.e~ 
av iateurs pi lotent un monoplan Far-
m a n mnnl d'un moteur de 2 3 0 che­
vaux . L'aviateur e m p o r t e 1.0SO litres 
d'essence e t 55 l itres d'bu!!e. ce qui lui 
t'onne nn rayon d'action île 2 . t 0 0 km. 
environ. 

Moench et Er.rtln t o m p t e u i «rreitr.er 
!c parcours le plus rapidement possil i le 
eu voluut lu nuit c o m m e le jour. L'iti-

gtrae de» retrai tes . i l l t r 4 i r e q u > i | , o n t chois i pesae par 
M. Landry , minis tre du Travail , a l \ l b e n e I Alep, Bassorali .KnrncUl, AUn-

fall eonnattre l e s m e s u r e s déjà prise* h-aL.«d A k y a h B a n g k o k , Sa igon . Ha-
et ce l les qu'il y a l i e u s e prendre en i r t < (jatiton, Ckanghal , Séoul . O s a k a 
%ue d'améliorer le rég ime de* tecours ,,„ K o l ) e e t T „ k | 0 _ g l U t „ „ e d i s tance 
de chômage . | a - e n r i r o a 2 0 . 0 0 0 ki lonif tres . 

M. Pierre Lornl . pr6*Wcnt du Cou- ( s i | c v o v n B e a . „ , r M t m t o t n bonne 
Mil , m l n i t t r e (Us l 'Intérieur a tournis i 0 n i« retour sera effectué par Moukilcn 
il la t l g n a t u r e du préaident d e la Jtépu- o t p i . j ; | u 

Wique un décret aux t t r m c * duquel M. j „ K .a i { ' i t U u n rai(1 s t a o r n ^ ^ j priré, 
l ' i t r r t Jul ien , pré fe t d'Ile-et-VIlalne. ] M o < i n c i , „ , .„„[ a o b r , , - , pUppan>U ot 
c*t n o m m é directeur dn personnel 
do l 'Adminis trat ion générale au n v n U . 
tère de l 'Intérieur, e n remplacement de 
M, Henri Choumet , appelé a d'antres 
f >nct lons . 

La tu l t e d* la t é a n e c a é té consacrée 
.' l 'expédit ion de t affaire» courantes . 

M. Herriot inaugure 

la Foire de Lyon 
Lyon, 2 mors. — M. Herriot . maire 

do Lyon, a inauffurt cette après-midi 
la foire de Lyon. 

M. Val let te , préfet du Rhône ; le pé-
Tiéral Serr igny. gouverneur do Lyon ; 

vaul fait appel un concours de Burtin 
ut est deu* fols recordman d'altitude 
'. ec charge. 

LE "BONUS" 
des anciens combattants 

américains 
N e w - V e c k , 2 mars . — Le vote par 

lo Congrêt , mal-ïTé le a veto » du pré­
s ident , ou « bonus M uuv vétérans de 
la guerre, c'est-â-dirc de la distribution ! '•"'"} 
lu imédlate d'uno partie de la part du [ r ' if; 

I combat tant , n u pas tardé .1 t v o i r ton 

V e x i e e , 2 mars. — 1^ nonbr» de» 
vietime* de l'incendie qui a en lien t u -
Tiurd'hui dans un des p lu t anciens 
music-halls de la vi l le t e monte, 
paraît-il , à quatorze morts et uns vinp;-
t s ine de blessés. C'est au moment oh le 
pi bfio se retirait que le rideau, qui se 
relevait pour un dernier salut , det t r -

t l istes aux spectateurs, accrocha un fil 
é.«-trique qui mit le feu int tantené-
ment à la «cène. Una panique se produi­
sit aussitôt . Deuv actrices ont péri et 
plusieurs machinistes ont été brûlés. 

« . 
Deux ouvriers «ont molestés 

par des grévistes au Havre 
I.p-'Tïavrc, 2 mars. — Ce soir, deux 

doekeri qui revenaient de travail ler ont 
l'té frappée par plusienrt individus : 
d'abord rua du Généra ira idber l ) c 
rui* pré» du pont Votre-Damè, et bien­
tôt unie i c inquantaine de ê M e n n r t V t t -
t touperent menaçants. L'un «les tra-
vitillcurs tira alors trois coup-: de revol­
ver pour effrayer les apres^eurs. Il 
n'atteignit personne. 

Les coups redoublèrent alor? sur les 
deux ouvriers, mais de* rardiepa de la 
[ i i x , aecouros, !e« protégèrent et les 
.menèrent jaaqv'an pofft de lu rue 
les Drapées , devant lequel les arres-
ttnr» eoirtinnèrent à m.inifcstrr. l i eux 
de ceux-ci ont été arrêtes er déférés au 
Parqnet. Ce sont : -Tc.servu Tar. :, ;'i~é de 
2J ans. <t xTauriee Legall. 

II. Lignou, président de la foire, et un j p r l € . t " e n Âsadètqae. D M dizaines de 
KTand nombre de notabil ités du corn-1 M u U c n d'anciens so ldats ont asa légé 
rt.erce et de l'industrie accompagnaient 
.Tj. Herr iot dan* la vis i te des stands. 
Malgré la crise, ou p l u t probablement 
en raison même do la crise, la foire de 
I.yon suscite cette année un vif intérêt 

lo bureau de la Trésorerie pour deman­
der l 'emprunt autorisé par la nouvel le 
loi. 

A Nctv-York feu lement , 13.U0U per-
s t i i n e s ont u»slégé le bureau (les vété -

• r.. ,ue. s dren* »s <tr 

i c.-TnV.rei-x ES* d'smpoisorr:erîer.t «i 
I ; < it̂ B* tigértMs nusnisr» àm n-i 
L>-iiU*-u T-' s ttr etl--ert« s *la*il 

PI»S« i*n««B«»ti B^ateat "Hê ---ovi-, 
r l'akaorm îAn û» si»*-** •«- -train 

lies 3.500 industriel» et commerçants i îuns de la guerre et ont réc lamé pour 
qui exposent leurs échanti l lons la l'ont 
t v e o de nouveaux pr ix basé» sur le 
prix actuel det matières première», c'est-
à-dire en baisse. On peut donc prévoir 
un mouvement d'affaires intéressant. 
D'ail leurs, dès cette première journée, 
d» nombreux acheteurs venus notam­
ment p a r groupes , de Paris , d'Alsace, 
«fnt arrivé* et ont visité le Pa la i s de la 
foire. 

Le Comité de la foire a organisé 
1 après-midi une réception en leur hon­
neur. D'autres «rroupements venant des 
( épar tements et de l'étranger sont an­
noncés. 

M. Herriot a visité longuement la 
tvèî intéressante Expos i t ion rétrospec­
tive des marionnette», qui a lieu an 
l 'alais de la foire et dans laquelle ou 
remarqua les marionnettes alleniahdes, 
i tal iennes, tchécoslovaques, etc.... 

Cette Expos i t ion comportera après un 
congrès, de» représentations de marion­
nettes- d'une dizaine de pays . 

Un accident à la réception 
du prince de Galles au Chili 

. D o u e mat ic ient noyé* 

;:Sarùiâgfl-(3r;-ChUi, 2 mars . — La vi­
s i te du prince de Galles et du prince 
UeorgM A Centinela a été marquée par 
un tragique accident. D o u t e des exé­
cutants de la musique militaire qui de-
\ n i t part ic iper à la f ê t e organisée en 
l'honneur des prince», ont été noyés la 
ru i t dernière, le bateau qui les trans-
pertait A Centinela ayant chaviré et 
coulé à p ic sur le lac de Llanquihuc. 

A p r è s avoir passé la nuit à Centinela, 
les deux princes ont poursuivi ce mal in , 
en automobile, leur route vers Buenos-
k VTCS. 

4 0 0 . 0 0 0 dollars de prêts sur leurs 
eert l l leats . La loi, en effet, permet a u \ 
l é t érnu» ô'e inprunier a un intérêt d e ; 
•*Va % Jusqu'à 30<!ri de la valeur d e s 
polices d'assurance que leur accorde le I'.'onitû^ de »électicn de la fédération •!< 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES ÉQUIPES FRANÇAISES 
QUI JOUERONT LE 13 MARS 
l'aria, - mars* — Voie; l i compétition 

•le l'éajttipe qui vient, d'ttr» formé» t>«r le 

Gouvernement , en compensat ion de la 
perte do leurs revenus régnttert pen­
dant la guerre. 

I,e» adversaires de la mesure rotéo 
per le Congrès la cr i t iquent c o m m e 
d e v a n t permettre aux anc ien* so ldats 
de dépenser leur argent au l ieu de 
l e c o n o m l s e r pour leur» famil le». l-a 
major i té , cependant , e s t i m e quo In dé-
prt ta lon économique pénérate ob l lec le 
G o u v e r n e m e n t â faire quelque chose 
pour remédier a In détresse des trois 
mil l ion» cinq c e n t mi l le vfitérans et 

leurs famil les 

football pour rencontrer le 15 
l'équipe d.- l'Afrique du Nord. UarJiea de 
but: tJuillurd (Montpellier! : a m e r * * : La-
pierre (AinieaO, Dbulst (Tourcoing); de­
mis: Sehanvath (A.S. Strasbourg i ; Ba-
«ide (S.C. Mulhouse ) ; Ue»rou*»e*nx ( C f . 
Tourcoint;!; «vint»: Itudriguet (Hyèrc* 
Footbnll-Clulil : (."lieuva (Ulyopique Lil-
k.;»); Urne (C.A.IM; Lict.ier f l S. Tour-
coing); Cauet (C.A.l'.V 

Voici la cMnpositi-in d* l'équipe «pil reti-
enntrera 1" 1S mars, l'équiaa alhunar.de a 
Colombe, linrdien de hnl:*n>épot ( H W ' ' : 
r . -r . i - . s : Wattier (S.C. S o e î t n x ) : Ana-
tni fUae i iu) : demi», Kin-it n . A . P . i : 

Les conversations 

On e s t i m e quo la valeur approxima- Kaussar fSt-Baph»Ht: Di.-qin,' (Kann«>: 
t lve de* prêts qui peuvent être aceor-1 * r t t U : Motsaljler (R . s .o . ) ; Oufour fR«-
dé* sur les certifleata e s t de un mi l - c iag) ; N;.-o!ns (Amiens V'. ' . ï : Lncien 
l:ard et demi de dol lars . Quarante 4 I Laurent (Soehant ) ; LanjHlier (Exeelftar 
e l i .nunnte nonr cent de t r é c l a m a n t s e e - j Itoubaix i. liempl^çsnt»: f K a i w s iStsù> 

Français»: Capelle iRncins i ; Chantre; 
(C.A.8.G.1: Delm.-r (Aniien» A h l é t . c 

c l i q u a n t e pour cent de* réclama 
raient vér i tab lement dans le besoin. On 
ct-pêro qn'nvee env iron 8 0 0 mi l l ions de 
dol lars d'argent frais , la circulation 
économique s'améliorera. 

ri i i ln : Korh i.Miilb. 

LA REPRISE DES AFFAIRES 
EN ANGLETERRE 

l.onilre», 2 mars. - ~ L'industrie .bri­
tannique, après un désastreux marasme 
de plus de deux années , recommence ù 
manifester quelque activité. Ce n'est pas 
la première l'ois qu'on fa i t courir de 
Ul« bruits mai-, chaque fo i s les événe-
n e n t s démontrèrent l'inanité do ces 
affirmations- par trop prématurées. ''•'<'• 
Cette fois-ci . par contre, il y a tout lieu ' ^ " f 
de croire que nous sommes parvenus im. . . 
h la période tinaie de la dépression. •' !"••; 

La Fo ire des Industries britannique; \ , «,,'.' 
apporte les premiers indices évidents > s,-ri., 
de l'amélioration tant attendue. A !.i ; %'••• 
section d t coton de l 'Kiposit ioti de iV',."' 

Rensei«?nemenJs fommerLiaux 
W*ge* ' 

COTONS 

as, : t . : j i . - .\rnfr.-
BresltU*. ka»»I \ ;. f-î-y-

Now-Yorlc 

Ter»ie , er«c. Jour 

1 , „ ., 

Nour. eeatt tt«-DTlia«» 

rn:. 'joiir 

,.„',,„ 
11.13 11.1 > —. .— 1 
: ; . ; ; I I . Ï O 
11.30 11 
11.14 11 n.na i l . 

U l l . c i 

t —. .— 11.3* l ' . i î l 

M n'.»j 

A t l i r » 1» v i r A . r n i r l a c l i u l o c \ i^dre?, le succès a été très marqué. 

eorre le Yice-roi aes inaes i i.M ordre» ont atteint un total dB Pin» 
rie cinq raillions de livre?. Ceci est sur­
tout important en ce srns que c'est la 
p l euve que le l^ineashir,' a résolu le 
problème de produire meilleur marché 
que les autres p t y t i régime réduit. 

A la eection de Birmingham, selon l'os-
l imation d'un expert, on a conclu pour 
v ingt million» de livres d'affaires en­
viron, ce qui fournira du travail aux 
Middland* ponr les douce mois à venir. 

Mais le ruccès exceptionnel de la 
Foire des Industr ies britannique* et 
l'impression de confiance res«entio par 
tou* c j x qui y ont pr i s par t ne sont 
que les indice» de l'amélioration des 
affaires du pay». 

et Gandhi prennent 
une tournure favorable 

La Xouvello-Dclhi , 2 mars. — Les 
négociations entre^e viee-roi et Gandhi 
c m pria une tournure plus favorable. 

On déclare, en effet, que d'une façon 
générale, l'exécutif du congrès est fa ­
vorable aux proposit ions amendée» de 
lord Irvin-

En effet, les négociations engagées 
ct.trc le vice-roi et Oandhi ont pris une 
tournure inattendue. A la suite de l'in­
tervention des éléments modéré», ce* 
négociations qui, jusqu'à présent, ne 
portaient que eur les conditions d'une 
trêve, sont maintenant plaeées sur 1c 
plan constitutionnel. Les perspectives 
snnt maintenant encourageante». 

11.70 11.»! — — —. — .— 

li'.ir l u i —'.— —'.— : L J : u!»j 

..... i : * îx'.tfo —'. '.— K.ex i l .»? 

icetUs. — Au« u n » i» lAUlatinut. 
t); aux nom d<; Galfe, t.Ote: s m foris 
•scili-l"-:, Lulle»; IIÏTII tes i::ic» J« : .-•»• 

Itxportatlcns. — Vcir ta Lirj«a»-llrfts*-»s-
ni.!'»s.- l'rance. t.Oot; C'enlitcr.l, 10..>!-1 ; r>rur 
U Jap.n tl la C'.iine. ».0fl I. 

Marché des change* i l'érranter 
Loodrts : Isa Tarit, U3.9*;/««r 4ir»»t'.'-!. 

S4*.*l; tso. Lors buaque, 3 i l / l « i T:f. S 
lunrt ternif, 2, 1 3 /1 . 

Kerw-Tork : S=r l'jrît. SOI 1S/1«, I.ouir.,. 
*J»08-, 14b. tnn»;., 1S:- .TJ; « r llr»s»l>i. 

SUCRES. — Cuba, promet* Hrraisor.. SSS. 
A terme : Sur mire, IXOj nui, l î « ; jaiUct. 
i : j , s.'etembr*. | « 1 ; octobre, 1*500; 4*<»»s 
rre. I l * : j*aTier, 150; février, iseoie: ici-i . 
; . 7 . — Vtmes, 30.009 to»uet. 

LE PRÉSIDENT DU PÉROU 
A DÉMISSIONNÉ 

ii'tiit 

Pour la liberté 
de renseignement 

professionnel 
J'."ris, i mars. —- La C'hauibro île 

et n'ont pu pénétrer j c o m m e r c e île Taris vi?ut d'attirer l'at-
t i n l i o n de M. le Hous-Secretnlre il'Ktut 
île l ' ense ignement teehnlquo sur les 
ttungers que eomior tera t t le vo te Oc 
I a m e n d e m e n t .1 lu loi île f inances «16-
n « é par M. VfatMWi et t endant â ne 
( t i ra entrer eu l igne de compte , pour 
> * exonération» A lu taxe d'apprenti*-
snge, que les dépeniecs ne «'appliquant 
pas * des ipiivre* ou II de» école» qui 
niiiè» av i s î les Comités dépar temen­
taux de l'enseignement technique te-
ruient douille emploi avec de* établisse­
ment* publie» de même nature. 

La Chambre de Commerce dénonce 
avec force le danger de retto mesure 
oui , si ello était votée par le Parlement, 
porterait nne toile atteinte i la liberté 
Je l'cneeigneraeut professionnel qu'elle 
aboutirait en fait à l ' institution d'un 
monopole déguisé en faveur des «eule» 
école» dites publiques. gnement teeunique eat en roie d'exéen-

tion. 11 d u t que tou* le* pouvo r* pulilii.« 
collaborent â cette œuvre. A la base se 
trouvent le» Kenleg pratique* di com­
merce et d'induatrlr. riuia le» K.cde» eu-
périeure* et 'afin lea Ecoie* et 1* Onu-
lervetoire de* Art* *t Métier* L* plan 
qntnquenni! * été en exécution depuin 
1923. U eat entièrement ré*ll*é. L'enaei-
facment teehniqn* »'e*t eoi.«ld«rabli.ment 
développé. La Commiiiion et 1* Gouver­
nement «e «ont mi* d'aeeoed • one mettre 
maintenant, à exécution un nouveau plan 
décennal, t'n crédit de 50 million» est 
inaerit à eet effet au hudgtt. 

Le» «rtiele» du hiulgit de l'cn**ixne-
t technique tout rotéa. Kéarre demain 

M. Ptt iart t , »ou*-.*créuirc d'Ll'at à . matin à U 'i. pour la diicuseicn du budget 
. wn*eisn«J.ent technique, déclare, tout |de» Affaire» étrans-cr*-:. I,a «enne. eft 
4'airord Mu'ua ^rand prosramuie d en*ei- levée à minuit. 

Deux assassins 
se pourvoient en cassation 

Ver»al!les, 2 mars . — B«tgar Baebl . 
condamné aux travaux forcé» 4 perpé­
tuité par la Tour d'ass ises de Selne-
e t -OUe, pour r»*sa**tnnt de t a fillette, 
il Maieona-Lnfflre, vient île *o pour­
voir e n cassa t ion contre Inrrét do I» 
Cour d'ait lae*. 

U n u t r e part, Lonl» Moyat , qui Mt 
eoi.iliimn» à mort par la Cour d'a*»ttct 
le Vtr t t t l l o t . pour avoir é tranglé ta 

f e m m e * MoUy-lo-Uraml. t 'ett éga le ­
m e n t pourvu e n cas sa t ion runtrt l ' ir -
rêt qui l'a frappé. 

. . , , . Buenos-Ayres , 2 mars. — On mande 
U n a n c i e n d é p u t é .'e Lima que M. Sanehex Ccrro t démit-

V i d a i t I e i p o u b e l l e s à P » r i $ j 8 1 <Le
n

 n oûVeauP r <GoÛverneniei i t a été 
Pât i t , 'i mar*. — On annonce la mort e in t t i tué . 11 a été placé sou* la prés ; -

M. Kcimond Touaeaint, 8'-' ana, qui ' : - : " •*" ** B u * * " J " Vv<* 

La Loterie de la Presse 

offre les plus beaux lots 
P a s an n'est médiocre et iis sont ton* 

repré»enta, comme député socialiste, le 
11* arrondissement de Pari» A la 
Chambre, de 1S03 i 1807. 

Lorsqu'il ne fut pas réélu, i! se retira 
le la vie polit ique. 11 s'enrichit, devint 

roopiiétHiro «le plusieurs immeuble* & 
l'aris. 11 vivait dan* le 13* arrondisse-
n eut. l * a habitants le voya ient tort ir 
chaque matin, à la première heure, de 
son immeuble. Il ramassait dans les 
poubelles lct viei l les croûtes et termi­
nait ea tournée p a r \n w a r c h é de 
Il eétre, où il t 'approviairmntit | bon 
compte d» légume* pourri» ,icté» par les 
marchand*. Ls 

M. Toussaint a été asphyxié par une 
fuite de g a i . 

ECHO 
LA POSTE. — Le 18 février, tombait 

le quatre cent qut t r fv ia f t -un l tmt anni-
v*r*alr* de la fondation de la poatt en 
France. Il ( tut donc remonter à 14T0 et 
t Louis XI , k qui revient l'Idée d* la 
création de courrier* ebtrgé* de porter 
dan* le par» lea meaaage* royaux. 

C'eat seulement pendant 1* régne A • 
Lnul* X I I I quo le» p. rticuliert furent 
admit k faire traaaporter leur correspond 
dtact ptr le* courrier» du rel. Le départ 
d* ceux-cl. qui n'»v»l»nt l i n joaqu'alora 
qat tt lon le» be*oln» de U Ootr, devinrent 
périodiq-iea. 

8ouis LouU XIV on payait deux tous 
pour une lettre de Paris k Xyon, et 11 fal­
lait «IX jour* ponr 1* t r a j t t L'ln»ull*tion 
rie la ferme de la pojte eut lieu en 16TS, 
au prix d'un million. 

Hou» Loni» XVI , l'art* comptait seule-
aient tix belte* t u t Uttrea! 

Depuis... cette adniiniitratiçn a «btgu-
liireiuent rrandi et nroap^ré. 

lonrc provisoire de M. Riccnrdo E l i a s , , e B T O y é , G R A T U I T E M E N T atr: h e w e n x 
luge président du Pérou. La nouvelle | 
iante, don tfont part ie le commandant i 
en chef d la Marine, Yinses , et le colo-1 
nel Bravo, chef d'état-maior de l'armée, 
a ouvert de» négociations avec les 
rebelles d'Arcquipa. 

gagnants . 

Le billet ; UN FRANC 

Une vente de charité à la Sorbonne 

P s n t W deux jours, une vent» organisée par la sociéU universitaire du « Amis Je 

rCwt-enl» ». MM «a gretiitiic* a*e V " CkaAity, fomme du reetevr ie Wt*-r** 

de Paris, s'est tenue dans U* salons d* la Serbanne. 
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